
Engagement par les écogestes
« Imaginaire dominant » auquel on croit sans réellement le questionner.

Cet imaginaire implique les personnes dans la construction
des solutions. L’action est principalement de l’ordre des 
pratiques personnelles qui font l’objet de catalogues énumérés 
comme des évidences même lorsqu’elles sont loin d’être 
généralisées. Elles sont à portée de main, à condition de le 
vouloir. Les conflits existent mais l'imaginaire ne projette pas 
non plus que ces conflits fassent l’objet d’un travail en commun.

Remise en contexte démarche Eau FuturE

Dans cet imaginaire dominant, la solution pour prévenir ou pallier 
un manque d’eau vient de l’engagement des citoyens. Il est porté 
par des personnes informées et actrices du changement. C’est un 
imaginaire du volontarisme et de croyance dans l’action individuelle. 

       À l’angoisse du choc et de l’impuissance, il propose de longs 
       catalogues d’actions qui s’articulent autour de deux registres   
       principaux : la limitation des usages et la réutilisation.

Valeurs fortes

responsabilité

réalisme

Les apports Les questions soulevées

La sommes des écogestes est-elle 
suffisante pour répondre à la situation ?

Comment responsabiliser le plus de 
personnes afin d'avoir des changements 
significatifs ?

Prise en compte de l'eau du 
quotidien au même niveau que 
celle de nos autres consommations.

Des solutions vues comme 
évidentes, dont certaines 
pourraient être généralisées.

Nous sommes en 2050 et nous avons beaucoup changé nos 
pratiques en 30 ans. Bien sûr, il y a de nouvelles règles mais 
l’essentiel est venu de nos prises de conscience 
successives.

On a retenu 2022 comme l’année du déclic mais il faut 
reconnaître que les années suivantes n’ont pas vu de retour
à la normale. La réduction continue de la production 
alimentaire et les conséquences sur nos approvisionnements 
nous ont obligé à passer à l’action.

La communication gouvernementale, le marketing 
des entreprises, la grande distribution, les médias et 
les réseaux sociaux, tous se sont mis en ordre de
bataille pour accompagner le consommateur dans 
la mise en place de pratiques écoresponsables.

Les kits « Eau » se sont multipliés avec chacun sa liste de 
bonnes pratiques. La liste est longue et pourrait donner 
l’impression de lire un guide des écogestes du début du 
siècle ! On peut les réunir autour de deux grands 
impératifs : limiter et réutiliser.

Les toilettes sèches en sont l’exemple emblématique. On a su 
apprendre les quelques règles de base pour bien les faire 
fonctionner et récupérer les précieuses déjections, même en 
habitat collectif. Et il ne viendrait plus à l’idée de personne de 
gaspiller des engrais naturels !

L’alimentation a beaucoup évolué : nous mangeons beaucoup 
moins de viande, partiellement remplacée par des algues ou des 
insectes grillés. Les eaux de cuisson sont récupérées. Nous avons 
diminué notre quantité de vêtements et nous les aérons à 
plusieurs reprises au lieu de les laver. 

Nos vies sont davantage synchronisées en tenant compte des 
horaires où l’eau est disponible et plusieurs activités se font de 
nuit pour contribuer à économiser l’eau. Nos vies ne sont pas 
très différentes mais plus contraintes.
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